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LES LECTEURS-
DE "PRESSE-OC.ÉAN·" 

APPRÉCIERONT 
"Presse-Océan " - Samedi 24 Septembre 

avant le scrutin des sénatoriales 

"Presse-Océan" Lundi 26 Septembre 
après le scrutin 

····"; 

LA RÉALITÉ · 

Depuis plusieurs mois, Jean-Louis LE CORRE, 
maire de Trignac, a des problèmes· de santé. Aus~i, 
nombreux sont ceux qui depuis plusieùrs semain.es 
ont vu notre camarade dans de nombreuses. réunions, , 
la jambe plâtrée, se déplaçant avêë des béquilles. · . .. 

Au moment où ces lignes étaient écrites dans · 
« Presse-Océan 
camarade était 
du_ genou. 

Alors ouï', 
apprécieront. 

» , cela faisait quinze jours que notre ·· 
hospitalisé et cinq qu'il était opé.ré . 

les lecteurs de « Presse-Océan » 

Mieux vaut prévenir que guérir. 

Santé et conditions de . travail, une 1 

enquête exceptionnelle du syndicat 

C.G.T. d'Alsthom Navale .. 

(Page 8) 
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.-·FETE DE NRNTEf 
· 15 • 1;6 DCT-OB.R ·E · 

Palais du Champ de Mars 

H-ALLER :.VERS --LÈS.> GENS 
.. avec la- vignette 

" . 

. la Fête de Nantes qui se tiendra dans deux 
semaines, les 15 .et 16. -octobre, revêtira cette 

. année unè importànce. particulière1 Depuis plusieurs 
. mois la droite a lancé une vï"olente campagne" 
· contre la majorité. A St-Etienne, · à Nîmes; à 

Reims, à Nantes, elle s'efforce d'organiser des 
· contre-pouvoirs; Tout lui semble bon désormais 

pour faire obstaèle à la politique du 10 mai 81, 
pour briser l'union, pour déstabiliser le pays. le 

- rassemblement organisé par le R.P.R. il · y a 
quelques jours a bien illustré cette attitude. 

La Fête de Nantes doit être la réponse des 
femmes et des hommes de gauche ; ·elle doit être 
l'Qccasion de rassembler très · largement, de mani· 
fester la volon~é populaire de voir _poursuivre la 
politique choisie par le pays il y a deux ans ; de 
mo~iliser les travailleurs en faveur d'une politique 
mettant la justice sociale au service d'une nouvelle 

. croissance et de l'emploi. Les attaques de la droite 
ne doivent pas rester sans riposte. 

Dans cette perspective, le placement de la 
vignette joue naturellement un rôle décisif. Chaque 
vignette remise est un non à la revanche de la 
droi~e. un non au racisme, un non à la casse, un 

. non aux privilèges des 110 000 familles qui à elles 

seules détie'nnent 1 500 milliards de revenus ; 
chaque vignette placée est un oui · à une politique 
industrielle· moderne, efficace et rigoureuse. 

Actuellement, un peu plas · de 1 000 vignettes 
ont été réglées â la section de Nantes. Cela 
montre que les cellules se sont mobilisées plus 
rapidement que dans le passé. Mais les délais 
cette année sont beaucoup plus courts . li faut donc 
redoubler d'efforts. Ceux-ci ne seront pas faits. 
en vain. De nombreux exemples montrent que 
chaque initiative des cellules est payante. 
34 vignettes ont été vendues .et une adhésion 
réalisée, en une heure aux P.T.T. ; un camarade 
postier a d~jà placé à lui seul 38 vignettes. La 
cellule du Clos-Toreau pour sa part a réglé 
3 vignettes.par adhérent. 

Tout cela montre que les communistes sont bien 
accueillis dans les cités populaires, devant les 
grands· magasins ou à la porte des entreprises. De 
nombreuses possibilités existent. Il faut les concré­
tiser. Aller vers les gens pour avancer : la 
vignette est pour cela le meilleur des instruments. 

Patrick GOUTEFANGEAS, 
Membre du Secrétariat 
de la Section de Nantes. 

' SOUSCRI PT'IQN '. pOUr. -'·la~ '.' PRESSE-5'COMMUNISTE 
«. Pou rquoi une souscr iption 

pour la presse communiste ? » 
' Tour journal. communiste a 

besoin d'un soutie n populaire 
pour assurer son existence. 
Le premier soutien dont nous 
avons besoin, c'es t bien sûr 
posséder un nombre croissant 
de lecteurs. 

Mais dans la société capi­
taliste, cela ne suffit pas. 

En effet, concern;mt la 
publicité, « l'Humanité ,, et 
nos journaux· sont victimes 
d'ostracisme de la part des 
entreprises privés, mais. aqssi 
publiques. Les faits sont Jà. 
Alors que le budget · du 
« Figaro ,. est alimenté à 

70,80 % par la publicité, ce lui 
de « l'Humanité ,, ne l'est que 
par 8 % en 1982 et « l'Huma­
nité-Dimanche » 12 %. Il faut 
ajouter que « l'Humanité » 
a tout fait pour éviter des 
augmentations de prix : « l'Hu­
manit~ ,, est à 3,50 F depuis 
le 25 janvier 1982, « l'Huma­
nité-Dimanche » es t à 6 F 
depuis le 22 mai 1981. 

Ce maintien des prb:: repré­
sente pour 1983 une inSLtffi. 
sance de rentrée financière de 
12 millions de francs. 

L'objectif g lobal de sous­
cription pour « l 'Humanité ,, 
et « Révolution ,. a été établi 

a u plus jus te, soii: 5 million s 
de francs pour « l'Humanité ,, 
et 1,5 million pour .« Révolu­
tion ». 

Le ·Comité fédéral a exa­
miné cette question et a fixé 
à 95 000 F le montant à col­
lecter pour notre fédérat ion . 

Afin de lancer dès mainte­
nant cette .Souscription qui 
va se dérouler jusqu'au 31 
décembre, les membres du 
Comité fédéral ont décidé 
d'effectuer un preri::üer verse­
m ent, dont nous publions la 
lis te page 4. · 

Geneviève MARTEL, 
Trésor ière fédérale. 
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7f0, A VÊNUt • 
, DE IÂ1 REPUBl i'OUE 

SAINT, Nl(ZA(RE· 
CEL 22.53.41' 

fous les' tours 
matinées et soirées 

rarit rédoft' 
Jeudi et lundi 

pour tous 

FLASH~ 
DANCE 
14- h, 16 h 20. 20 h 

22 h 20 

LA FIANCÉE 
QUI VENAIT 
DU FROID 

13 h 55, 16 h 20, 
19 h SS. 22 h 20 

fANNY 
HILL 

(lnt. - 18 ans) 

1.r n. 16 h 20. 20' h 
22 h' 20 

EVIL 
DEAD 
(int. - 18 ans) 

f4 h 10, 16 h 30 
20' n 30, 22 h 30 

1 tes1 
KORRIGANS 
1 1 

2 

· ~- avenue· ·de ra­
. Républfque 

Sl-NAZAlRE 
f él 22.44.79 

ATTENTION, 
,. UNE FEMME 

· PEUT EN 
CACHER 

UNE AUTRE 

CANIBAL 
· HOLOCAUS-î . 

LA FEMME: 
DE 

MON POTE 

tif Ê l j J :, [ • ) : ' • (_Vf) 
- ·.. -

lft--111.lllO·E 
. ... .. ' .. -

-DE Pllllll/1181-
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· : UN-FILM · DE SHOHEI IMAMURA 
. -

.PALME D'OR du FESTIVAL de CANNES 1983 

. Les films 
dé la semaine 

e LA BALLADE DE NARAYAMA. -
Film de Shohei lmamura d'après les 
romans de S. Fukazawa • Narayama • 
et • Hommes du Nord •, avec Sumiko 
Sakamoto, Ken Ogata, Chieko Baisho, 
Tonpei Hidari. e LUDWIG-VISCONTI (version inté· 
grale). - Film ital ien de Luchino Vis­
conti . avec Helmut Berger,. Romy 
Sèfineider ,. Trevor Howard. 

e C:Al"Jff CE VINCENT, - Film de 
Piene Grat1ier Deferre, avec Philippe 
Noiret, Iean Rocbefol'f, Françoise ~a­
bian. Fanny Cotençon, Marle Dabo1s, 
Anna Karlna. Marie-France Pisier. Jane 
Birl<fn. S'yCvie Joly. 

e (A SCARLATINE. - Firm de G~­
brfel Aghion, avec Brigitte Fossey. Ste­
phane Audran, Christophe Malavoy, 
Hito Ja<>i'mes. 

e ON HOMME, UNE FEMME, ~N 
ENFANT. - Film américaill de D1ci< 
Richards. avec Marti.'n Sheen, Blytl\e 
Danner et Craig T. NeCson. 

e EVIL DEAD. - lfn film de Samuel 
Raimf, avec Bruce Campbell. Ëllen 
Sandweiss . Betsy Baker, Hal Delrich,. 
Sarah York. · e FANNY Hill. - Film américain 
de Jerry O'Hara, avec Lisa R<lines, 
Sfielley Winters, Olivier Reed, Paddy 
O'NeiL e ATIENT(ON, UNE FEMME PEUT EN' 
CACffER UNE AUTRE. - FiTm de Geol':.. 
ges Lalltner, avec Miou-~i?u · Roger 
H'anin, Eddy Mitchell, Dominique Lava· 
nant ,. Charl'otte: de Turci<e1m. 

e LA FIANCEE'. QOI VENAIT DU 
FROID. - Fiim de Charles !llem_ès. 
avec · Thier ry Lhermitte, Bar_bara N_1el­
sen · Gérar.d Jugnot. Sophie Sariac .• 
Ale~andre Szpulska, Christian B'altaus3, 
Catherine Sauvage. 

e. UBERTY BELLE. - Film de Pascal 
!<,ané, avec Jérôme' Zueca1 Domini9ue 
Laffi"4 André'. Dussolier. foiouk Feriac, 
J.-P. l(,alfon. · e ZELIG. - Fi lm de Woody Allen, 

· avec Woody Allen. Mia Farrow. Garrett 
Brown. Susan Sontag. , . . 

• R.ASflDANCJ;. - Fiim d ~dnan 
Lyne, avec. Jennifer ~ears . Michael 
Nollti Bel inda- Sauer, Lilia Skala. 

e i.e fAUCON. - · F.ilm de ~aul Bou­
je..~ah, l\VeC' Francis Huste~ . Guy ~anne,~ 
cjuln, Maruska Detmers. Vmcent Lindon. 
Aucf•ey Dana. . e FRANCES. - Fi lm de· Graeme 
Cli fford, avec Jessica l ange, Sam She-· 
pard. Kim Stanley. Bart Burns, Allan 
Rich. l1 e LA FEMME DE MON POTE. - n 
film de Bertrand Blièr, aveC' C_oluche. 
l sabell'e Huppert , Thiei:ry Lherm1tte . 

• OUTSIDERS. - Film de Francis 
F. Coppola, avec C. Thomas Ho~elt. 

' Matt Dillon. Ralph tyiacch10', Diane 
(ane. Tom Cruise, Patn.ck Swayze: . 

• LA CRIME- - Un film de Philippe 
tabro avec Claude Brasseur. Jean­
Claud~ Brial y Gabr ielle· Lazure. Dayle 
Haddon. Jean: l ouis Trillt ignant, Robert 
Hirsch. Alexandra Stewart-

HORAIRE LES 
KORRIGANS 

Salle 1 : j .v.l.m .• 14 h 1S, 20 h. 
22 h 2S ; s.d .. 14 h , 16 h 25, 20 h, 
22s~u;5i : ;.v.l.m .. 14 h 1s . 20 h 10. 
22 h 1s ; s.d., 14 h 10, 16 h 1S. 20 h 10, 
22 h 1S. 

Salle 3 : j .v.l.m •• 14 h 1S. 20 h 1S, 
22 h 25 : s.d., 14 h 1s . 16 h 2s. 20 h 1s, 
22 S::u;\ : j .v .l.m., t 4 h . 1s. 20 h 20, 
22 l'i 20 ; s.~ .. f.f h 20, f6 h 20. 20 h 20. 
22· hi 2()J. ' 

Salle s : j.v.l.m .. 14 h 15. 20 ~ os. 
22 h 20 ; s.d .. 14 h OS, 16 h 20, 20 h OS, 
22 h 20. 

. . •. .. 

r • uac--APOLLO ""'Ill 

UfC' - 5 SALLES • 5 FILMS 
r 
: 

LA SCARLATINE: 
- -

LA CRIME 
lA FIANCÉE QUI VENAIT . DU · FROtD 

LES SEIGNEURS 
(jnt. - 18 a'!ls) 

Lf: CHASSEUR 
\.... 

(int. - 13. ans) 
~ 

A l'affiche 
APOLLO 

1 - 13 h 45, 15 h 50. 17 h 55, 20 h, 
22 h 05, + samedi 0 h 10 : LA 
SCARl:ATINE. 

:t - 13 h 45,- 15 h SS. 18 h OS. 20 h 1S. 
22 h 25. + samedi O h 3S : LA 
'CRIME. 

3 - 1·3 h 45, 15 h 45, 17 h 45, 19 h 4S, 
21 h 45, + samedi 23 h 45 o LA 
flANCEE. out VENAIT ou FROID. 

4 - 14 h 31}, 11)' h , 19 h 30, 22 h. + 
samedr 0 h 30 : LES SEIGNEURS. 

5 - 13 h 50, 15 h SS.. 18 h, 20 h 05, 
22 h 1(1. + samedi O h 15 : LE 
CHASSEUR. 

COLISEE (14 h 15. 20 1\ 15, 22. h 1S. 
+ dimanche 16 h 3(l.l 

1 - ZRIG. 
2 - 13 h 45-. 22 h 10 : FRANCES ; 

16 h, l 9 h 45 : LA BALANCE. 

3 - FLASHDANCE-

CONCORDE ~t'" tilm : 19 h 30, dim. 
13 h 45 ; 2- film : 22 h, + dimanche 
16 h 15) . 

1 - RIZ: AMER, plus LE ROI ET L' OI· 
SE'Al1. 

2 - PLAYS t lME, plus PfNK FLOYD 
A POMPEJ" 

3 - LES ENFAITTS OU PARADIS. 

4 - UBERT't BELLE. plus LES CADA· 
VRES NE PORTENT PAS DE 
COSTARD. 

GAUM0NT 

1 - 13 h 5S, 16 h, 20 h 05.- 22 h 10. 
+ dim. 18 h : l 'AM I DE VINÇENT 

~ 

à Nantes. 
2 - 14 h, 16 h, 20' ~ 10 , 22 b 10, + 

dimanche 18 h ' LE- FAUCON_ 

3 - 13 h 50, 16 h 30. 19 h 30. 22 h 10 : 
LA BAl:LACE DE· l'lA'RAYAMA (v.f.} 

4 - 14 h 10. 16 h 30. 19 h 50. 22 h 10 : 
LA . FEMME Da MON; POTE. 

5 - 13 h 50, 16 h 30, 19 h 30, 22 h 10: 
FRANCES. 

6 - 14 h, 16 h 30. 19. h 40. 22 h. 20 : 
UNE FEMME PEÙT EN CACHER 
UNE AUTRE • 

KATORZA [14 h 1S. 20 h 15, 22 h .15, 
+ dimanche 16 h 30) 

1 - ZELIG. 

2 - LA BALLADE DE NARAYAMA (vo) . 

3 - CARMEN (v.o.); mercredi, 10 h : 
LA PLANETE SAUVAGE . • 

4 - MIDNIGYH EXPRESS (v.o.). 

5 - VIVEMENT DIMANCHE. 

6 - OUTSIDERS [v.f .). 

RACINE [14 h 15, 19 h 45, 21 h 45, + 
dimanche f6 h 15) 

1 - NEW-YORK 1997. 

2 - UN HOMME, UNE FEMME, UN 
ENFANT. 

OLYMPIA (14 h 30, 20' h) 

· LUDWIG-VISCONTI (version inté­
grale). 

ARIEi:. 

Panorama ·: L'AMI DE VINCENT. 
Salle 1 : UNE FEMME PEUT EN 

CACHER. UNE. AUTRE. 

place ·~u 
commerce 
48.29.95 

L~AM1 DE 
·VINCENT 

LE 
.FAUCON 

... ATTENllON, 
UNE-FEMME 

PEUT EN 
CACHER 

UNE. ÀÛJ RE 

Foire d'été: 
dernier 

week-end· 
Commencé avec le soleil, elle 

se termine avec le soleil, ap rès 
avoir goûté aux prém'ices de 
l'automne_ Avec elle va partir 
la dernière ambiance de vacan -
ces.. .. 

Mais elle n 'es t pas encore finie, 
et jusqu'à dimanche soir :Z- octo, 
b re que de tou rs de m anèges, 
d 'adresse au.x tirs et de chance 
à la loterie... sans oublier le 
somptueux feu. d 'artifice auquel 
nous convie le Comité des fêtes 
des ind:astriels foraîns ce samedi 
sorr r octobre. 

Alors, pour ce derrùer week, 
end, tous à la Foire d'Eté ! 



La Chamaille a -souvent iitë 
au cœur de 'f'ractualité. !'.année 
passée. 'la tro:up.e nantaise 
n'avait eu ~uâ :se iouer ·de 
l'accueil falt "à iSii _création ·· 
• Bas-Ventre • •• tt.an1 à .Nantes 
que d a n s .. de no~reuses 
aotr.es vil~eS:. Sarrehrüc'k. tout 
dernièrement · encare, -si la 
pièce n'avait été peur la ..drDite 
prétexte à une base :palémïque 
dont la troupe se sera it bien 
passée. 

La saison qui .débute . v.err.a­
t-elle cette droite, installée ..à · 

la mame.. dans iles mêmes füs­
positio.ns -.er.rv.er.s 11.a .Chamai:lle ? 

· · 'le point èt'interr.ogàtïoo . e:Sl 
- · -gros d'incertitude - p o ù r la 

t roupe, "Q'aï se 'Ü:it ·dans une 
. .. ·attente ingt:Jiè'te • l>OUr s on 
-- .avel'llr~ Oe ...gul---:ne ~.'-empëctre-

. :pas. :pour je •présent. ,de se .tan­
iuer 11 fond dans le travan_ P.a.t1r 
rimmédiat.. 'les "'2:1 e:t :22 octci­
ibre, la tr-o~ 110us imrite à 'Cine 
promenade-s pectacle au musée 
des B.eaux-Arts .en c0mpa.Qnie 
de Steo.dhal ce.la dans Je cadre 
du co11(J)que ..:St.en<lhal -orgaRisë 
par l'Université. 

FÊTE 
DE · R·1·ve~· · u· ·o : . . . .. . ~· . . • ' \ . i ~ 

. . . . . . . . .. 

Joumal de la'.section de Rezé du P.C.F. 
~~~~~~~-- · .... .. . 

Gymnasè de la Petite-laridè; rue 'des '[)éportés, REZE . 

Same·di .. 1er-·"Octo-bre 1 

GRAND BAl- animé par -<< Y AN.N » 

Spectaële : avec ·Hélène ·et· Jean ~François 

Débat ·; Le sport dans J a cité ....... . 
Meetin_g : ayec ·l'in·tervention de y; VlNCE, 

secrétaire de ia secÜon .de B~~é S O.US la 
présidence de .Claude .CONSTANT·, pr.é­
sident du groupe communisl e. 

N_QMBREUX STANDS ET J EUX ... 

·HOLIDAY:·oN· .: .ICE:.: 

·Gébut novembre, du 2 -au 9, 
la Maison de Quartier de E>ou­
'lon ·accuei1lera fa ir~pi"tse de 
;.. · .Bas-Ver:itre •; . point ile dè­
part · d'une tour.née gui · tou­
(éhera. Jes villes ' les ,plus ·impor· 
't ao'tes de l'Ouest. · 'Occasion 
pour de noaibrel.IX Nantais 
..aussi ·de · ·découvrir.: è>u :ae re­
.dé·couvrJr. c:ette creati0n. . ... 

Volonté ..de brouiller' Jes pis­
tes ? de 'SU rpreodre :son pu-
11>1ic ? ·Apt:ès. ne ·discours sur le 
rquotidien d 'un 'Bec'kett . . 0u d'.un 
·sukowSky, les v.ei:s de rMo­
li.è.re : ·• Le Misarit'brope .,. ,est 
:au centre de ·1a sais.on. Projet 
ambitieox p:ar sa ·production : 
il s'agit plus ;exaotemeat cd'une 
coproduction .avec Rennes ·et 
d'autres partenaires. 1Jo 'Mo­
lière ~lassique .? modercüste f! 
f.aux débat. ..sans doute. La 
'Chamaille ;aborde le Misan­
thrope ;avec -sa ;sensibllité . .Le 
,projet s cénique : pas de d.ée<>r, 
·Un coul.oïr-scène de 2 à '3 mè­
tres de iarge· -entre 'les ·gr.adins 
.disposés face à face .pour le 
pul:füc. së d·u i t .d ':erribJée. 11 
-donne à 1a trol!Pe ~ es moyens 
d'une t0urnée 11fans Jes ~îlles 
-p'etites et moyennes du ilëpar­
.tement .et de 3a .rëgïoo: une 
sorte de ret0ur .aux .sourc_es. 

• Le 'Misanthr.ope " :sera pré­
senté aux Narttaîs -de ~a mï-

. -avfil à Ya mi-Juin l.S'l. p:ea.a11.aa1: 
le départ de -Ja ·C.bamam:e :pour 
·1es .Etats-Unis où e11-e" pr.ësen­
tera • 13as-Vent>re " · l!e 'l'foyage 
est .Prévu du 15 «ioftt :au 'l5 .s:ep. 
tèmbr.e. Le pr.0jet :est :fort 
avance. même :S:ï:I res:te.œnc:one 
'le prob1ème du ·.financement.. 

Les Etats-Un1s, ;après la 'P.o­
fo_gne, Sarrebri:ic'k. 1le JF:es'ti..,a'I 
d'Avignon, le festival de .Nan: 
cy, après 'des to.ur.në:es dans de 
nombreuses .r ë _g ï o n .s fran­
çaises ~ l'audience de 1-a Cha­
maille dépasse largement 'la 
vffle de Nantes. La -municiµa­
lité C .h au t y iP.ervenohe , 
qui a déjà la Maison de ·la Cul-

UNE· PLÉIADE·· DE·: :·P.RESTIGIEUX ARTISTES 
+ LES· CHIENS FOUS 

DE BRACKNEY Robin Myhœ, né ~t HollywGed, 
lis sont - la .personification Etats-Unis es t une _patineuse -<le 

~o\ale d'une ·« confiusion o.rg~~li.- ... . . ;premier pian .e.Lde -grancl talent. 
sée », ces représentants de la Robin a étucüé la cborégraphie , 
délinquance canine que Tom et la musique de ja7..z. Elle joue 
Bonnie Brackney sont parvenus en plu's de la clarinette et du 
à reunir poµr le spectacle de piano. Sa vitalité, sa 'PI'éseocc:.e 
" H0liday on 1ce » de . cette · · · · artistique · sont ·appréciées dans 
année. Cette .c.ollectio.o de chiots le monde entier. 
n?n racés prouv.e .sa. jo~e . d~ . . _ . . • -ERNSl' .MEIER 
vivre et son enthousiasme en 
gambadan t et virevoltant, et E r nst Meier, né à Wolffsbur_g, 
quelquefois même, en fonçant Allemagne de l'Ouest, est notœ 
droit sur Tom e t Bonnie dans plus p etite vede:vt:e, p.ar 1a taille 
une course effrénée, au milieu évidemment ; il m esure seule-

Une sèène <lu 'Prestigieux 

de ce qui semble eLre deven u 
un dhaos complet. 

~ FRANCIS DEMA.RTEAU 
Francis est 'or.i:ginaire de Liège, 

Belgique. Il fut ,cinq fois -cham­
pion de Belgique avant de -deve­
nir une des vedettes de H-0liday 
pn Ice. Francis aime beaucoup 
la mu sique, il joue au piano et 
à la guitare. 

i. LA FAMILLE COWEN 
Nous vous pllés.entons mainte­

Jtant une famille :de patineurs 
füen sympathiques maïs peu 
brdinaires. David Cowen et -sa 
jolie femme patinent :avec 
flt'lickey, le chimpanzé, le patli­
.peur le plus étonnant dans l e 

nde du spectacle sur :glace. 
haque reprësentation. Miokey 

fureur et conquiert l'affec-
d.li public. · -,.... 

numéro SHANGRI-LA. 

ment 1,36 m. Bmst a d éj<à ul'le 
longue carrière dans le sp.ectacle 
puisqu'il a débuté 'à ràge -de 
14 .ans comme .cycliste 'acroba­
lllique dans un èh:qu.e (et ~miin'te­
nani il es t '1'.amuseur numéro l 
de nos jeunes spectateurs clans 
un îrrésistible numéro àe 'Clown­

-patineur. 

• LORI BENT<>N 
'L'América'ine 'l:ori Benton a 

remporté la m édaille de bronze 
aux Championnats du Monae de 
198L Cest ·une ·patineuse -i.ru 
.talent exceptionnel . Son .style 
très per sonnel et ori_gïnàl r epose 
sur de grandes qualités athlé­
tiques · e t un merv.eïlleux :sens 
de la :m usique . 

+ TANIA ET EDGAR 
Ces deux men œ1Jleux p11ti­

.ncurs sont amis de classé. Tania 

es t Suisse , Edgar est 1\1.ftiicltien. 
Ils :allaient '.Souvent p 11tiner 
ensemble ·après >l'èco1e. 'Leur 
immense ·'talent Iut 'li>ientôt ·dé­
couvert. Après a.m entrainement 
intense. ils ont remporté les 
.Championnats .du Monde Profes­
sionnels de 1981. Tis présenten t 
aux spectateurs de Holiday .011 
Ice un numéro 'Passionnant . 

+ ZDENEK PAZDIREK 
Zdenek .P.azdir.ek .est né à 

Brno, il fLLt deux lois champjon 
de TChèœ slonquie. Zdenek est 
un patineur talentueux et un 
sportif accomp1i. Il joue llu 
piano et de l'aceordëon. 'fi fo it 
des é tudes juridiques. 

+ GUDRUN .HA.USS .ET 
WALTE R HAFNER 

î..a grl'tce et l'ha rmonie et Je 
boriheur calm e de Gudrnn Hauss 

·et Walt er liafner font qu'il est 
difficile d '.ima_giner qu'ils· f·urent 

·pendant <.m temps des rÏ\T« LlX, 
dans le monde du -patinage 
;amatew-. Plus · tard, ·i ls firent 
éql14>.e .ensemble e.t 'devi-m·ent 1e 
Couple Champion de Patinage 
de Baden, cinq .années de suite, 

· champions d'Allemagne et cham­
.pions du 'lMonéle ·Professionne l, 
·en même temps que champions 
de patin à roulettes de 13.aden 
et seconds aux Championnats 
d'~ll.eroague _et aux Champion­
nats du M~>nde. Ils sont maiRLe­
nant mani et femme. 

+ TOM BRA'.CKNEY ET 
FRANK 'WEBER 

l>éber<lan'ts '~our, c .e s 
deux jeunes 'Américains · )!1Jlé­
sentent un ntunèro .plein de 
ta1enl, d'astuce el de :ci:éa:liiv,it é . 
·ns ·ont tm style .u.o'ique e't un 
sens aigu de 1a. pr écision. 'Tom 
Brackney \et Frank Web= sont 
tous 1es deux de la Ca1ifo:nnie. 

+ URSI FISCH 
Ui:si es t Suisse, elle ' 'ient' tle 

.Zürlch, et participa à de mom­
'.breuses compétitions avant de 
.Gie:venir professionnèlle. Oest sa 
gz;and-mère qui lui do:nna le 
goû't de p.atine:x:. Elle ;a -aussi 
étudié la dan.se et J.a musique, 
.ador.e nager ret courir, danser le 
jazz 0u •un ballet ·.classique. 

ture et · le .. Cran à 'Son tableau 
de chasse, lui donnera-t-elle 
les moyens .de continuer -de 
travailler à .Nantes même"? ' La 
ques~i0n se p~.se. ,péur :la Cha- -

·maille , ·et p our t ous les défen­
seurs ue la liberté de création, 
au m omerrt où Ja "troape dôit 
signe.r une nouvelle .convention 
av_ec la ville · de Nantes: 

Diman·che· .16· octobre· ! 
reprise . ~des .conférences, 

" Connaissance · dü -monde·" 
à Saint-Nazaire 

La saison 1983-1984 de « Con­
naissance du Monde " débutera 
da.us quelques.semaioes à .Saint-· 
Nazaire, à la Mais.on du P.euple, 
place Salvador Allende. Les 
séances auront lieu à 10 .h 15 et 
17 h 15. 

Voici le programme complet 
de cette saison : 

1 n conférence : ëümanche 16 
octobre, Gérard Civet, E~tc, 
Hommes ·et Die.ax du. Nil (ex~­
tiônnellement, séance suppl& 
mental.re .à· 14 1t 30). 

'2" rconfër.ence · : réiimandhe iZO 
novem.br~ :R:enè Desmàison, les 
Andes -vertiffineuses. 

3• iconf6r.ence : rdima;nahe l tl. 
·décembr:c;, .1 . .:ciauae B e:r r:i:er ~ 
Cbtiistian 'Colomia,. .Roger :Frison 
RoCbe iét "Pien:e "Eairraz : Av.en­
tur.es 'CD ,AlaSka, 'L<l,ponie, Canada. 

14" (cmër.ence :: ~a:ncl:re 29 
;Tan:vier. :P..a:trlce rav.a, :chine rde 
P.ékin ià 'T;iüran. 

3• a:romiërenœ ~ dimanche 26 
fëV'.!ii:er. V.il~ld :ile Go~ l'lnae 
des iMenoèilles :et -des ;I\'lly.stèr.es. 

6• ccenf8nonae : ~cire 18 
' ilXlM1S,. nwario :R.uspo1i, Splendeurs 

de V.:enïse. 
"!• ,conJ'éronce : .a'immrobe 29 

.aviiiJ,, :J..J • . Càllèbaut,, v.ers .Jéru­
salem, sur les traces d'Abraham. 

La ·salle est accessible .aux han­
dicapés. 

Rappelons que l'abor.mement 
donne dr oit , à une séance gra­
tuite et à une place rëservëe à 
la salle. 

1 

Des r éduclions sont .consenties 
pour les comilés 'd'entreprise et 
les associations d 'anciens. 

Il es.t également appliqué u n 
abattepient de 10 % pour tout 
ancien abonné qui parr.aine un 
nouvel abonné. 

Dates des abonnements 
(à la Ma'ison du °Pel.ll)le) 

Renou.v.elle.ment ..ancien abonné = 
Maréii 20, mercredi 21, jeuai"22, 

VeJildr.edi 23 septembre : .de .16 h 
à T8 :h.. . 

Ma:ràiD. 'lllencr.ed:i 28, j endi29, 
venClred'i 30 sc;p1embr.e : <èle 16 h 
à 1B li. 

LnscôpJùo.o 
'.des nou.veaux .abomiés ; 

M=di 4. mo:ucredi 5., j :endi 6, 
:llelil:&:-dî 'il '0dtobre :: de Œ:6 h 
à '18 J:i. 

·Dates ;des .locations 
L@.ca'tfrc:ms Jl©llT la ;pncm:ûèr e 

con!f&<tmce ~ 
:Ma:ndi lll.. mcnaredî l1:2., jencifi 13, 

v.en:fu.edi l4 ,oct::Gbre : .de 16 li .à 
18 Ji; :samedi 15 .odtobr.e : de 
1.0 li ià 12 lb.. 

·.:r..oca.~iions ~G>ur les an tires con­
férences : 

Le venèlredi :précédent, de 16 h 
à 18 h (avant-veille de la confé-
r ence) , 

Le samedi précédent, de 10 h 
à 12 h (veille de la conférence). 
Rensë~nements à la Maison 

du Peuple de Saint-Nazaire. 
Tél. 22-32-83. 

Pas de soir.é.e le dimanch.e .j euriiJS et lungi 70 octobre r.e~he. 
Matinées: les samedis 8 et 15 octobre, à 7 7 h 30, 

les mercr.edis 5 e t 12 octobre à 7 5 heures, 
J tes dimanches 9 et 16 octobre à 14 b et 17 h 30 • Ill 

Location à :partir.du lundi 19 septembre 
NANTES: rDec-ré~NouveJ/es 'Ga1èr-ie-.S 

P.alais de la Beaujoire: 9 h30 â ':/21130et 1.3 h'30a 18 b30.; 
Les dimanches .de 1rf h à· 17 h. 

Om me Joue pas,pardélépbon.e. 

PRIX DES P'l'A'CES-: 
~O F-62 F- 74 F· 85F ET ilOOF. 
!Oemï-.tanU ea fantsj JJSQoià 15 ans, 

'/es mardis etj e.udi <à20 h 30. 'fes meroredis,.â J.S h e/:20h 3.0, 
!J.e.s d imaoches à 14 h. 

Tous rensei_gt,emelits :: Til 49;32.'01. 
ANCENIS : Syndicat d 'initiative. place du f>on t '8.3.07..44 

., -CHATEAUBRIANT :-Syn.cficafld'lnîtiative, 40 rue.du Ch âteav.81.04_53 
LA BAULE: Syndicat d"Jai1iative 24.34.44 
PORNJC: Syndicat!di(nitia ti ve;rplace d.u Môle _ ____ 82.04.40 
ST-NAZA1RE : Gi/f./adio; 33 avenue de la Républiqoe --~.sq,-se ! 

CHAtLANS::Ringe_aai Voy.ages, 14p/ace de Ga.Lif/e __ !13:1325 
. LA R_OCHE:.S.UR~.ON;.Libc. rJeT.Etoile, 1 rue Clerpenc.e.aa_,:37..01&9 . 

. , . 
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SNCF: Er~TRE tE MANS· ·ET ~ N.ANTES 
LE COUR.ANJ- PASS& ... ·. 

Après quat re années de t ravaux, la ligne é lec t rique ent re Le Mans et Nantes a été inaugurée 
samedi dernie r. Les te mps de t rajets entr~ Paris- Montparnasse et les villes de l'Ouest sont écourtés, 
ils se1 ont à nouveau réduits avec le pas sage au 200 km/ heure et encore lors de la mise en service 
du -T.G.V. 

A la veille de cette inélugura­
tion . J ean-Yves Coupe l, s ecré­
t aire de la ~eëtion de Nantes, 
déclarait : « Cette réa lisation 
aura des incidences positive s 
sur le départérrie nL. Cette mo­
dernisation ava ntageuse pour .le 
voyageur qui gagne du . temps, 
mais aussi -en sécurité .et con­
fort , consti tue . Ùn atout é cono­
mique pour' l'industriàlisation 
de notre région » . . 

-soulignait Claude Poperen en 
int roduction à sa déclaration 
que nous retrans crivons c i­
dessous . 

Si l'on tient compte que l'on 
parlait dé jà de cette électrifica­
t ion avànt la guerre. iJ aura 
vra iment fa llu beaucoup de 
temps_ pour y parve nir enfin ! 

tout fait pour s'y opposer, 
livrant un c01zibat d'arrière­
garde . 

Cette décision va donner un 
véritable . ballon ,d'oxygène· aux 
e ntreprises de Travaux Publics 
de l'Ouest e t du ·sud-Ouest, qul 
en ont bien besoin. Elle s'insère 
dans une pol itique de· déve lop- • · 
pément écqoofüique. ·e t dé Q1ise· · 
en va leur de . la façad·e atlàn­
t ique. Elle s'accompagne de la 
participation financière -de l'Etat, 
pour là premï èr-e fois , avec une 
subvention de 30 % du coût 

SOUSCRIPTION NATIONAt~ 
POUR LA PRESSE ·DU PARTI 

1" liste arrêfée au 27 septe~bre 1983 
S a I· u a n t ; J'officialisa~io n du 

T.G.V. , Jean-Yves Coupel devait 
préciser la pos ition des commu: 
nistes à propos d'un · réseau 
ferroviaire e.uropéen à grande 
vitèsse : « . Nous considérons 
que c'est une idée de · progrès. 
l'Europe a_ en effet besoin d'un 
t e l réseau et notre pay,s , avec 
s on expérien:Ce · et sa technolo­
gie ., e..~~.t ~e. m~ttre 'au service 

. - Fort heureus ement, le change­
ment politique intervenu en 
1981 , la lutte des cheminots 
pour. la défense du rail et le 
rôle joué par Cha rles Fiterman 
ont permis d'engager une ·p.oli­
tique de rénovation · du tra nsport 
ferroviaire, et à la S.N.C.F. de 
f_aire. preuve de plus de dyna­
misme. 

des infrastructures. conformé- SAINT-HERBLAIN 
ment au souci d'harmonie entre 

. ~:··~";; .·· .. ' :.· .. ::-'_-:-,~~-:-: ... ~ ~ - _, ..... 

d 'une coopé ration industrielle 
mutue llement avantageuse pour 
tous. Ce qui_ est, bien entendu, 
différent de la création d'une 
c ompa·gnie européenne de che­
min de fer qui remettrait en· 
cause · la S.N.C.F., compagnie 
nationale et qui liquiderait les 
chances, les · âvances qu'a la 
France, notre société nationale 
en ·la matière ·,._ 

Jean-Yves · Coupel devait éga­
lement faire remarque; que • 
" les réflexions du préside!lt du 
Conseil régional sont bién mal 
venues, il ne s'agit pas d'oppo­
ser le déve loppement fe rroviaire 
à l'engagement rapide des t ra­
vaux de l'autoroute Ange rs · Le 
Mans, surtout quand on connait 
les atermoiements de l'ancien 
gouvernement qui présidaient à 
la cons truction de cette auto­
route. 

Claude Poperen, me mbre du 
Bureau politiqu~ et dé légué 
régional du P.C.F .. et J.-Y. Cou­
pel conduisaient une délégation 
qui saluait en gare de Nantes -
l'arrivée du premier train é iec- :· 
trique. 

• L'inauguration de la ligne 
électrifiée Le Mans - Nantes 
marque une étape dans l'amé­
lioration de la politique des 
transports dans notre région "• 

t.:es or ientations données par 
le ministre des 'Transports ont 
inversé la tendance que la 
droite avait mise en place avec 

les fermetures de lignes. 
Nous assistons au contraire 

à une augmentation, dans notre 
r.égion, du nombre de kilo­
mètres-voyageurs. 

Le nouveau cahier des char­
ges de la S.N.C.F. publié au 
Journal Officie l. a pour objet. 
entre autres, de voir oe lle<ci 
contribuer progressivement à la 
mise en œuvre du droit au 
transport. correspondant à un 

_besoin grandissant pour le plus 
grand nombre et qui , de fait. 
n'était pas jusqu'alors reconnu. 

Cette démàrche s'inscrit dans 
une véritable politique d'aména­
gement du territoire, à l'opposé 
de ce qu i était organisé. par 
M. Olivier Guichard lor~-.:;·J'il 
était au Min istère · du ·• démé­
nagement • du territoire. 

La confi~mati on par le Prési­
dent de la République de la 
construction du T.G.V. Atlan­
tique. après une la rge consulta­
tTon, mettra. dès 1988, Lé Mans 
à · 1 heure de Paris, Nantes à 
2 .h 10. 

C'est une décision do.nt nous 
nous félicit-0ns, mais à laquelle 
la majorité de droite du Conseil 
régiona l des Pays de Loire n'a 
pas, pour le moins, apporté son 
concours. Les élus R.P.R. et 
U.D.F. du Loir-et-Cher ont, eux, 

les infrastruct ures routières et 
autoroutières s ubventionnées 
par l'Etat. 

Les col lectivités locales de-

Loïc LE GAG ...... . . ... ...... . .. . . ... . .. . . 
Christia n FAVREAU .... •. : . •. . •.•• • • .. . . . .• 
Christian NEVEU . .. • • . . . ...... •••. • .. . .. . .• 

vraient, de ce fait , être déga- SAiNT-SEBASTIEN 
gées de toute participation au 

financement des infrastructures 
et du matériel. Elles seront 
sdllicitées pour des opérations 
d'accompagnement relevant de 
leu r champ d '.action habitue l : 
parkings, aménagements des 
gares. Cela donnera lieu à la 
signature de conventions avec 
la· S.N.C.F. 

Le T.G.V. marquera l'histoire 
d.u transport ferrovia ire. Il est 
réjouissant de constater · la· va­
leur de la technologie française, 
a!ors qu'il y a tant d'apôtres 
dans notre pays, èlu b'radage dé 
notre économie, de sa mise à la 
remorque des ·U.S.A., de la 
R.F.A. ou du .Japon. . · 

Bien entendu, cette hau~e 
réalisatioi:i ·technique qu i · s :ins­
crit dans un plan de redresse­
ment de l'entreprise ·publique 
do.it, pou r. être p l e i n e m e n t 
va lable. s 'appuyer sur la partici­
paHon active des .chéminots. La 
direction 'de la S'.N.C.F. ne peut ' 
en iQnO rer les intérê'/ -. 

« Les Nouvelles souhai-
tent la bienvenue à Lisa, 
fille de nos camarades Joce­
lyne e t J.-Paul Le Maguet, 
e t présentent leurs félicita­
t ions aux heureux ·pa rê.nts . 

. . Marcel GUIL)..E .. .. . .. . . . . . . . . . . . ... . . .. .. . . . 
. J acques ROU?SE.A,~ . . . . .... .. . .. . .... . . . . . . 

·- . . 
CARQUEFOU 

Serge DO USSIN . . . . .. . • . .. .. . . . . . .. . . . . . . .• 
Jean-Paul POMMIER .. ... . . . ..... . ... . ... . . • 

BRIERE 

Michel MAHE 
Guy JAQU ES . 

NANTES 

J eanine TROUILLARD ' .' ' . .. .. .... . ' . . . ... . . 
Jean-Yves COUPEL ... . .. . ....... . ... ... .. . . . 
J_oël BUSSO N . . ... . . . .. ... . . . . . .. ..... · .... . 
Rémy TRO ADEC . . .. . . . ... . .. . .... . . ..... . . 
Geneviève MARTEL . . . . . . . . .. ... . . . . . . ... . . . 
Michel LE HER ISSE . .. . . . .. . . . .. .. . . . . . . .. . 
C la ude. PO PEREN ..• . . .. . . . ... ... . . . ........ 

SAINT-NAZAIRE 

. J ean-Cla ude LAMATABOIS . ...... . .. . .. . .. . . 
Gérard RASTEL .... . . .. . .. .... .. . .. . . ..... . 
Be rtrand CHEDOTAL . ... .... . . . . . .. . . .. · .... . 
G illes BO NTEMPS .... . . ........ . . . . ... . .. . . 
Maurice ROCHER . .. . .. . . . ... ... .. . ... . . _ .. . 

BASSE LOIRE 

Gérard RINCE . .... . . . . ... -. . ... . ... . .... . . .. . 
Thierry DIOUELOU .. .. .... . : .... .. . . . .. . . . . . 
Denis MATELIER .. . .... . . . . ... .. . .. . .... . .. . 

PAYS DE Rpz 

Huguette CHAUVET 

ORVA l.JLT 

'Joël le ~E HE~ ISSE .... . .. . . ... . .. . . . . . . . ... . 

TOTAL 1" liste (à repo rte r) 

POUR SOUSCRIRE POUR LA PRESSE 
COMMUNISTE 

Adresser vos versements à 
C.C.P. -Gilles BARAUD 5.51-67 Y Nantes 

100,00 F . 
50,00 F 
50,00 F 

50,00 F 
50,0,0 F . . .. 

.. -.~ ... 

50,00 F 
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50,00 F 
50,00 F 

50 ,0Q F 
50 ,00 F 

100,00 F 
1 OO.OO F 
100,00 F 
50,00 F' 

100,00 F 

100.00 F 
100,00 F 
5o,o'o F 

100,00 F · 
100,00 F 

50 ,00 F 
50,00 F 

100,00 F 

100,00 F 

50,00 F 

1 850,00 F 

TRIGNAC : 1er ANNIVERSAIRE ·o& L' ACTIVIT~· 
COMMERCIALE DE LA . ZAC DE LA FONTAINE-AU-BRUN 

Il y a un an, le 28 sep tembre 
1982, ava it lieu l'ouverture de 
l 'hypermarché Auchan dans la 
Z.A.C. de la Fontaine-au-Brun, 
p remière. réalisation de cette 
zone qui couvi:e au total une 
superficie de 24 hectares, dont 
t rois hectares en aires de loisirs. 
Le Centre commercial propre­
m ent dit occupe quelques 10 000 
mètres carrés avec 1 100 place.s 
de parking. L'hyperm arché Au­
chan possède la plus importante 
s urface de vente, mais à ses 
côtés nous trouvons un restau­
rant Flunch , m1 point de vente 
.îardil and, dix-sept commerçants 
divers répartis dans la galerie 
mar;:hande, mte surface de brico­
lage Obi, Intersports, un garage 
Renault... et bientôt les Tapis 
Saint-Maclou et d 'autres commer ­
ces. 

Ce fut le succès dès le départ , 
pour ce complexe commercial 
q ui constitue un attrait et tm 
intérêt non-négligeables pour la 
région, avec ce que cela suppose 
.ic httntifique pour·Tl'Ïznac· même, 

tant dans le domaine de son 
développement économiq_ue, de 
l'emploi, q_ue des ressources nou­
velles dont la commune dispose 

pour l'améliora tion du cadre de 
vie de ses administrés. 

C'est un succès qui ne se 
dément pas· un an plus tard, et 
ce premier anniversaire salue, en 
même temps qu'tµt!! réussite, 
l'assurance du départ d 'une deu­
xi,ème tranche de dix hectares; 

· avec la réalisation d'un aménage-

ment de sécuri té au ' can·efour 
de Tréfféac, ainsi qu'une deu­
xième voie de pénétration dans 
la ·Z.A.C. de la Fontaine-au-Brun, 

et -l'aménagement prochain de la 
zone de loisirs 'prévue. 

Une des retombées i,mmédiates 
fut l'importance des ' t ravaux 
engagés pour le secteur « bfüi- · 
ment et tra'vaux .publics· » : -17,5 · · 

mi llions de francs pom· la sur­
face hypermarché et 25 millions 
de francs ·pour l'amém1gement 
de la zone communale . . 

Ce. sont donc près de 40 mil· 
lions de francs (quatre milliards 
de centimes) qui ont été injectés 
daJ1s l'économie loêale,- appor­
tant: ainsi .un « ballon d 'oxy­
gène » dans ce secteur d 'activité 
où le chômage est très impor-
t ant. ~ . .. 

C'esl ainsi que des charges de 
trav~il ont pu être con fiées à des 
entreprises locales· et de l'agglo­
m ération nazaii'ienne, permet­
tant de maintenir les emplois, 
a.iusi que l'avait demandé la 
Municipalité de Trignac. 

L'emploi non plus ne [ut pas 
o u b 1 i é, et dans la struclure 
commerciale Auchau, ce son t 180 
emplois qui fur:ent créés aux­
quels s 'a joutèreJ1t 45 emplois au 
restaurant Flunch, ajnsi que 
ceux offerts par l'ouvertur.c de 
ma·gasins indépendants clairs la 

·ga lerie marchande. Pour l'essen- · 
tiel, .'ce ·sont des emplois fémi­
nins.-

Quant aux autres retombées 
locales, rappelons que cette pre­
mière tranche de dix hectares 
n 'a rien coûté i1 la commune de 
Trignac. Pa r contre, dans . le 
cadre des négociations avec la 
société Auchan et les autres 
sociétés qui s'implantèrent sur 
le ter ritoire commercial, une par­
ticipation pour les équipements 
collectifs fut réclamée. La société 
Auchan apporta pour sa part l ,8 
milli'oit (180 millions de centi­
mes). · 

Cette dota tion aux équipe­
ments locaux a déjà permis de 
réaliser des travaux importants 
tels qu 'un terrain de rugby (en 
cours d 'aménagerneù t), la cré:J­
tion de deux courts de tennis, les 
trava'ux de voierie ... En out i:e, la 
réalisation du canal de la -Belle 

·H autièr e permettra d 'assainii; les 
terres agricoJes et de répondre 
à l'assainissement en eaux flu. 
viales de villages (Trembly­
Aucard, Bert, Bout-d'Aisne). 

Bon succès ·à ce premier amû· 
versaire ! · 
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du RI l1ptembre 
auBoctobre 

- ..... . -----1 BON 1 

: ~X~~y~~NAULÎ- 5 blanche 

• (Unesemainepour2pES AUX BALÉARES 

DE PARTICIPATION 

1 Nom : •••••••• •.· • .-• • -. X' ~ 
· Prénom : •• , • , , • • • • • • . 1 Age : ... ~ • : ·;; • • .. ~ .. ~ · · 

Adresse : • • • • • • • • • • • .. I 

ÉLECTROMÉNAGER 

~:.;h;r:a~~~~~~. ~~~~~~~ ~~ ... 1995F 
Lave-vaisselle laden Lys " 209QF 
12 couverts, 4 programmès, 2 bras •.• •. • ••• , • · 

Cuisinière Vedette G 5051 
4 feux gaz, 50 X 50 ... . . ••• • .• , •• •• • , , ~, , • 

Réfrigérateur DKK 130 , ~.>.:'"'"" 
table top, 130 litres .• •••• •• • •• • • • , , • , • • •• , , 

Congélateur bahùt Lee 121 
120 litres .. . ..• • .• • .••• . . • . .• .••• , •• , , • , 

75QF 
649F 
990~ 

Une -· 1 ersonnes du 22 2 
• U 

p anche à voile Sain 1 F au 9 octobre 83) '············~········· 
n tandem va un Board 

• Un véro de course Th,. 1 
........ .. 1 ..... . .. . . • 1 
S.M obiigation d'•ch•t. • 11 suffit .d• · 
t:Kpour c• bon d•n• l'urne placie 6 

1 aven.et.< 12 vitesses) 1 r.ntrhdu;:üêHAN 1 •r TIRA GE _. 2• TIRA GE > ... 
samedi 1 •r octobrÎls 18 heur-es ssmsài 8 octobre à 18 h-,., . .· . -------

- PAYEZ 
.EN 3 FOIS 

SANS FRAIS 
- les cui$inières 
- les lave-linge 
- les lave-vaisselle 
- les congélateurs 
- les réfrigérateurs 
A PARTiR DE 1.20CY D'ACHAT 

TEXTILE 

Il prix d'achat 
Montage g ratuit syr le parking 

du lundi au samedi de 9 h 30 à 18 h 30 

LES VÉLOS_<t DYNA MIC >> 
Fab rication M ICMO - Groupe RENAULT 

A · PRIX ANNIVERSAIRE -

LES TABLES A REPASSER 
ORLY Plateau aggloméré 110 
X 30, pieds laqués, 
3 positions haùteur, repose fer 

amovible 

BÉBÉ 

WINDSO~ -Plateau métal perforé. ver· 
nis 120 x 37 cm, pieds chromés, 
3 positions de hauteur, repo$e fer amovible, 

repose lirige et jeannette pliante 

147 ;061= .. ! 

• Jean val.ours fines côtes 
coupe wéstern. 5 poches rivets. bas étroit, 
85% coton, 15% pôlyester. 4 colons. du 36 au.48 79,9QF 

Pantalon velours 
6 coloris, du 2 au 5 ans. 
85% coton. 15% polyester •• • • ,., • ••• ••• , ••• *f~*M~ ENFANT 

• • • • • •• • • FEMME CHAUSSURES 

29,95F 

•:•:•:·····:!·!• Pantalon velours « Velfrance » 
;::::::::::::::: Pantalon velours fin'\Js côtes 5.poches western. 50% coton, Mocassin 
::J:J:.=:.::.=:.:J:.i 5 poches western. 86% coton. &g 95F 50% polyester: 9 cqlons, 65 QQF dessus synthétique, doublé cuir, semelle 39

1
9QF. 

• • • • 14 % polyester. 7 coloris, du 34 au 44 • • • • : 1 du 6 au 16 ans .. • .. . .. . .. . .. • .. .. 7 5 F , I élastomère. fabrication française. du 39 au 45 ...... . 
~~=~~~~~~ ,__-------~------~---~~----,-----------~~--~-~----------,-----~--~--,,_--::--~ 
·=·=·:=:=::·:·::~ ··•····. ····•··· ·······=·········· --------------:········=·=······ PRODUITS FRAIS----------. LIQUIDE s 2• FOIRE AUX VINS 

Sous ~hapiteau de 9 h à 20 h sans interruption 
30.000 BOUTEILLES DE VINS FINS 

(90 crus différents) -A PRIX CASS~S 

··=·=·=······=·=·= ········=·=········ CRÉMERIE BOULANGERIE ::::: :-:·:·:=: =:=·: .·.·.·:·:·:······=· .·.·.·•·.•••·•····• .·.·.·.•.·•··••····· .·.·.·.·.·•·•·•••·•• 
lot de 16 «Valois», 2 kg 
lot de 4 yaourts nature, lot<le 4 yaourts aux fruits 

Pain de mie Turner· 3 95F 
500g. . . . . . . . . . . • . • • • . • ••. . . . . . . . . . . . . • 1 EXEMPLE: J 

:: : :::::::::: ::::::: lot de 4 yaourts aromatisés. ~ 9 • SQF' PATISSERIE .· soit le kg7,90F t . MU$CADET SêVRE ET MAINE ·1 

. ·.·.·:·:·:·:······· .;.·.·.·.·.·.······· 
~}()~{f}= 

lot de 4 desserts au lait entier . ..... . ... ... . . 

soit le kg 4. 75 F 

BOUCHER'E · 
Croissants pur beurre 5 -OQF 
par10,400g ... . ... ...... .... . .. ...... . I 

Michel de Bataille '9 2QF 
ApPellation contrôléela bouteille de 75 cl • • • • I 

·:·:··-·.·:·:·:······ :-:-::::::::·:·:=: ::: 
prix au litre . . ...... ... .... 12,26 F 

(Du 26-9 ·au 1 ... octobre} 
soitlekg 12.50F 

'FRUITS et LÉGUMES 
·:·:·: ·=·=··=·:.:. :·: 
~:::\\==:::=·=·= 

Caissette 1 /2 longe de porc 
découpée, 4 kg_minimurn, le kg ..... .• •• , , 22,9QF, Pommes de terre de consommation 14 95F 

B1ntje France. 10 kg.. . • .. • • • • • . .. . . . .. . . . .... I 

GROS PLANT SUR LIE 
Miche( de Bataille 
Appellation contrôlée La bouteille de 75 cl •••• 8,1QF 

Caissette de côtes ommes o en ~ · . P G Id. soit le·ka 1.49f 

8159
F prix au litre •• • •• :. , ....... 11.57 F 

de porc à griller · 26 9QF 
2.5 kg minimum. par 16. le kg .. . .. . . • • • • • I . . 

France. cal. 70/ 80, cat. 1, 2 kg • •• • • • •• • • • •• 
soit le kg 4 .30 F 

~ ' ' 

cours p0 / 
. 
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tourné vers ·la ecours 

colis de Jeun.esse. des mois à venir en . 
!a Participation ·d Y incluant 

Populaire 
e Jeunes · 

mment à ce . atten-
ion du t· Qu elle fait 

1ers monde. 
o n g r è s avait 
• La place de P.our 
ns ~a solidarit/a. 1e~t- . 
ress1stes Pour ·t : h 
rer Je 1 ac e. 

Pan de travail 

Jeunes. l'associat· e nombreux 
s?.n a c t; f d ion . a . déjà à 
d equipas de . es real1sations 
nières années 1e_unes ces der­
spectacles au P . t· collectes et 
nes • - ro rt de pe agees aux faibl rson-
ces, collectes . su 1 es ressour­
tonnes pour vi;n·' es r~es pié-
Haute - Volta d~r ~n arde à la 

• 1strrbu tion de 

etc. ' surplus alimentaire 

. les jeunes et I • 
Jeunes, partie;' a es moins 
Ont réfléchi atx nt au. <;::ongrès, 
ner à bien en l~ct1v1~es à me. 
contre des jeu a ant a la ren­
lycées lieux d nes des écoles 

· · e trava·1 l . · nee • Tiers M d i . a Jour-
tobre, décidée o~ e .. •. ?u 24 OC· 
Ministère ·de l'E~ I mr.t1atïve du 

ucatron Natio-

nale et du Mi . . 
tions Extérieur~;tere des Rela­
ment privilég; - . sera un mo­
ser de nomb:eupo~r sensibili­
problèmes du t· x Jeunes aux 

Un c . iers monde 
l 'h ongres c' . 

eure du b'I · est aussi 
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e~ dépasse les 1 
d hui7 Il y a do 4 000 aujour­
le département uze comités sur 
nes dans un · et des anten-
localités. grand nombre de 

le Congrès a él 
br~s du Comité . u les mem. 
Qu1 gère l'As Oepartemental, 
deux Congrès lsocratron entre 
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tariat. Il a é ul nouveau secré-

ga ement désigné · 

ses délégués au 19• • 
national qui d . Congrès 
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ncus représenta't · . Bvsson. 
Pathique récepti~n.a c:ette sym. 

_, 



··lE-CENTRE ~~GtONAl 1lE:· tUTTf ~-, 

· ~ONTRt :~Lf CANCER·· DOIT-· 
. po:uvo11: fO.NCîlONNER. 

-DANS DE -BONNES CONOITl.ONS 
, Le Centre r.égional ·de 'lutte 
contre le cancer, locataire .rlu 
C.H.U. Nantes, est actuelle­
ment dans une situation 
préoccupante. 

C'est le plus -petit . centr:e 
,de France quant au nombre 
'èle lits. Tandis que le · nom~ 
fbre de malades qui y ont ou 
qui voudraient y avoirrecours 
ne cesse d'augmenter : le 
nombre de séances de 'chi­
miothérapie en soins externes 
est passé de 2 693 en . f979 'à· 
13 311 en 1982 ; les . étjlogra-
1phies de 755 en 1976 à '3 044 
~n 1982; le nombre d'inter­
.ventions 'chinrrgicales de 
29 164 en 1977 à 56 424 en 
1982. Il s'en suit un besôm 
évident de lits d'hospitalisa­
tion : lè nombre d'entrées 
ëtait de 2 084 en 1976- contre 
~ 962 en 1982 tandis que 'le 
;temps moyen d'hospîtalisa­
tion passe, dans le même 
temps, de 11 jours à ·8,64 
jours. Cette faibl e .augmenta­
tion des hospitalisations -et la 
~iminntion du nombre moyen 
de jours d~hospita-lisation 
montrent crument l'insuffi­
sance des · lits d'hospitalisa­
tion. 

Il y a 55 lits _de médecine 
èt une enceinte stérile. 'De 
surcroît, si le taux moyen 
d'occupation est de 80 %, 
(:'est parce que béaucoup des 
malades tiennent à retourner 
chez eu,-...: le samedi et ]e 
dimanche. Mais pendant la 
isemaine, ce . taux atteint 
:i05 %. Encore faut-il consi­
d érer qu'il s'agit là d'une 
1sorte de leurre puisque de 
~ombreux malades doivent 
-attendre pour être hospitali­
sés. D'autres seront dirigés 
,vers d'autres établissements. 

Mais jusque là, il ne .s'agit 
;que de chiffres, de chiffres 
l.Sed. Au delà, il y a 'les oondi­
l~tioJis d'hospitalisation et, 

arce que c'en est la consé-
1! µence obligatoire, la dégra­
iâation des conilitions de tra-· 
l}rail de tout le personnel" 
lJnédical et para-médical. 
· J'allais oublier : Je rapport 

i
ombre de consultations/ 
ombre de lits est de 16 756/ 
0, soit 209,45, c'est le chiffre 
e plus élevé pour ce qui con­
erne la lutte anticancéreuse 

~n France. 
Actue1Jement, l'exiguïté g.ra-

1'7e des locaux touche tous ·les 
~ervices. Les ch ambres ne 
~ont pas adaptées à l'état de 
èes malades. Pour la plupart, . 
\elles sont à trois lits avec un 

~
vabo, et le manque d'inti­
i te évident pour les malades 
leurs familles, 

· Il faut ajouter que le!? . 
~ures de èhimioth érapie se 
lrépètent chaque mois, ce qui 
li.mpligue une plus grande 

~
• réquence d' ho s pi t a 1 i s a -

ion que . dans les autres 
,. ervices hospitaliers. . 

La s~lle d'examen de méde-

~
ine est bèaucoup trop p·etite. 
Il faudrait 90 ~ts d'.bospita­

satio.d en trois unités ; des 

chambres de un à deux lits, 
ce qui correspond .aux nor­
.m es actuelles d'hospitalisa­
tion, et peut-ê tre la création 
d'un hôpital de semaine 
comme à Bordeaux. 
· Une telle situation, héritée 
en grande partie de la gestion 

· de Ja droite ne peut plus 
. continuer. S'il en était ainsi, 
en effet, il y aurait le ri5que 
de voir les malades ne plus 
vouloir "être traités au Centre. 
BieJ'l sûr, il y a des établisse­
ments · privés ; ils ont, de 
tollte .. évidence, leur utilité, 
mais les centres anticancé- . 
reux sont un ensemble fran­
çais cohercnt de recherche, 
-de .diagnostic et de soins 
irremplaçable par son l1aut 
.niveau d.! technicité. Il faut 
tr:o~1ver des solutions. 

Les communistes n 'ont 
aucun droit à donner des 
leçons, pas plus qu'ils ne veu­
lent se substituer aux princi­
paux intéressés·pout les troi:t­
ver. :(ls veulent ouvrir le 
débat · ,parce qu'il y va de ·la 
santé des habitants de notre 
région · et parce que, désor­
mais, et chaque jour un peu 
mÏeux · encore; le cancer n e 
doît · .Plus être cette .maladie 
qtiî fait si peur. La guérison 
est très souvent possible pour 
p éu qu'on en ait les moyen s. 

Simplement, nous nous per­
mettons quelques « idées ». 

Le Centre, pour diverses 
raisons, ne peut êtr e împlanté 
dans le cadre du C.H.U. 
Nord pour lequel Michel 
Moreau a tant travaillé avec 
succès . . Mais rester dan s l'état 
est ÎD'.lJ'Ossib le. 

D'autres solutions ont été 
proposées par certains. Nous 
les portons au débat. Ce 
serait en particulier le trans­
fert du Centre soit à l'hôpital 
Laënnec qui, pour une partie, 
va être · désaffecté, soit en core 
à l'hôpital militaire Brous­
sais, ce qui résoudrait un 
certain nombre de problèr~.es 

· · · s 'jl. s 'avérait qu'en tant qu'hô­
pital militaire il n 'existe plus. 
Certains n:i'ont dit préférer la 
solution Broussais pour des 
raisons de transport de mala­
des venant du S11d de la Loire 
en particulier. 

Bien sûr, reste le problème 
du fameux « bunker » qui 
« garde » les générateurs de 
h aute énergie, il reste que 
l'éloignement du C.H.U. n'est 
pas, en soi, une bonne solu­
tion. Mais, je le répète, le 
Centre ne peut rester là où il 
est. 

Et les communistes man­
queraient à c~ qu'ils considè­
rent leur mission êssentielle 
s 'ils n'étaient pas à l'écoute 
des -besoins de la population 
et des individus, pour parfois 
proposer les solutions qui 
leur paraissent indispensa­
bles, parfois ouvrir un déb~t 
co.mme il es t ainsi pour ce 
4ui e·sr au C.R.L.C. 

Jean GUEPIN. 

CONSÉIL-, GÉNÉRAL · · .-· 
/ 

Cliarles~Henrl ~ DE;. COSSE BRlSSAC, :_ 

·cENS~'UR IMPLAèABlE..~ POUR 'LES -AUTIES ~ -~ 
..$ablant le champa_gne avec ses co-lis tiers dans ~a cour de J'école 

Saint-Nicolas (tout un symbole)· au soir de 1'électioi1 sénator iale,- I~ 
président du Conseil général de Loire-Atla,nt-ique ,étalait - si c'est 
possible - une suffisance plus grande encoie que d'habititde "pour 
déclare r à la presse sa volonté d'être " SUIWEILLANT ATIENTIF DE 
L'ACTION GOUVERNEMENTALE " et " CENSEUR IMPLACABLE ,, de 
·tout ce qui lui apparaîtrait comme des déviances. 

Imprudente déclaration car notre censeur î mplacable mérite rait, 
dans sa conduite des affaires ·du département, quelques zéros 
point~s. Et en la ~atière, les propo_s lé nifiants ne peuvent masquer 
fes faits. L'exemple des transports scolaires est illust rant et devrait 
l'inciter à plus de modestie. 

"temeni et l'~emble .des contri· 
buables .qui ne peuvent donc 
u :bénéficier » .de la décis ion 
gouvernemèntale "· · 

Et après cela, ne faut-il pas 
un fieffé culot pour déplorer le 
25 septembre devant la presse 
cc ' e leurre de la décentralisa­
tion » car l'Etat se serait borné 
à · cc surtout se séparer... des 

C'est ce qu'il ressort d'un 
courrier que notre camarade 
Jean-Louis Le Corre v i e n t 
d'adresser au président du Con­
seil général dans lequel il sou-
1igne " qu'e n cette période de 
rentrée scolaire, se pose â 
nouveau avec plus de force, le 
problème de la _gratuité des 
transports scolaires "· 

" Cette affaire, observe-t-il , 
e s t d'autant plus à l'ordre du 
jour que la décision de grève, 
l e jour de la rentrée, prise par 
la Fédération nationale d e s 
Tian~rtl! Routiers, a soulevé 
auprès des populations concer· 
nées (parents d'élèves) une 

· juste indignation. ,. 
Ceci étant, l'élu communiste 

constate, à la lecture des docu­
ments administratifs qui lui 

· sont parvenus. concernant la 
-reforme des collectivités lo­
cales. et notamment sur les 
transferts de compétences, que 
la majorité de droite du Conseil 
général a commis - pour le 
moins - une erreur d'apprécia­
t ion à propos des transports 
scolaires. 

En effet. une récente lettre 
du ministre de l'intérieur et de 

la Décentralisation prec1se : 
• Dans le cadre de la loi du 

22 juillet 1983, il (le gouverne­
ment) a aècepté de majorer une 
participation aux d é p e n s e· s 
d'aide sociale de 130 millions 
de francs et d'assurer le re m­
boursement à 65 % des frais 
liés aux transports scolaires 
pour tous les départements 
ayant instauré la gratuité de ce 
service avant le 30 juin 1983, 
ce qui .reptésente une charge 
supplémentaire de 20 millions 
de francs. » 

Ces _dispositions positives 
prises par le gouvernement 
d'Union de la Gauche confirment 
la justesse des demandes plu~ 
sieul's fois renouvelée1' des 
parentS d'é.lèlles pour obtenir Ja 
gratuité ;des transports scolai res 
et les nombreuses interventions 
que 'fit JeaR·Louis Le Corre à 
chaque session du Conseil 
général. 

Ainsi, proteste l'élu commu­
niste. u en refusaot depuis lie 
nombreuses -années ..de vo.us 
engager dans le processus de la 
gratuité des transports sco­
laires, .vous avez - aujourd'hui 
lourdement pénalisé notre dépar· 

· déficits "· La palme de la déma· 
go_gie revenant sans conteste à 
-Bernard l.egraod qui verse des 
larmes de crocodile sur " le 
désarroi de tout un p ublic popu· 
laîre devant l'effrj tement de son 
pouvoir d'achat "· 

Tour de force. numéro d'équi· 
libriste. cette démarche consis· 
tant à critiquer une décentrali· 
sation qu 'ils refusèrent durant 
des décennies, .à entraver sa 
mise en œavre - quitte à fa ire 
lourdement payer Ja population 
laborieuse du -département .....,.. 
illustre · la noèlvité de ces 
• contre-pouvoirs • que la droite 
tente de "développer. 

Cette volonté, le · récent 
Comité Central -du P.C.F. a sou.· 
Jiflrié' qu'elle peut être combat­
tue efficacement ·si les commu­
nistes relèvent le défi, de façon 
.constructive. concrète, comba­
tive. Ainsi. pour ce qui con­
cerne les transports scolaires, 
en mettant 'à profit la prochaine 
session d'automne du Conseil 
général .pour .que _l'exigence des 
familles laborieuses de voir 
assurer la gratuité des trans­
por-ts. .scolaires grandisse et 
s'exprime, plaçant nos • cen· 
seurs implacables • devant leurs 
respon1>ab_Hitës. 

. TRÉFIMÉTAUX ··· 
Les élus ·communis-tes· ·invitent· 

popùlation· ê) · i-n-te·rv·eiiir · 1a 
Lors du Conseil municipal du 

26 septembre, les é lus commu­
nistes couëronnais devaient 
exprimer leur point de vue .à 
.propos de la situation chez 
Tréfimétaux. 

Le groupe des élus commu­
nistes de Couëron, après ana­
lyse du plan ·industriel présenté 
par la direction génér~e .de 
Tréfimétaux concernant · l'us ine . 
de Couëron. exprime son inquié· 
tuoe quant aux perspectives de 
cette entreprise, si l'on laissait 
èelle-cï mener à terme ses 
projets. 

Le groupe des é lus commu-
nistes pense que les objectifs 

-présentés ne vont pas dans le 
sens des orientations gouverne­
mentales, à savoir rénover et 

développer l'appareil produc tif 
-français, créer des emplois, 
reconquérir le marché. intérieur. 

· La France .importé 37,22 % 
de son cuivre, 26,85 % de son 
·laiton. Or l'usine de Couëron 
pourrait voir sa capacité de 
production augmentée en tenant 
compte de cette réalit é. 

faut donc adapter. La situation 
n'est pas fatale, 1ntervenir pour 
son maintien et son développe· 
ment est vital ,pour le tissu 
industriel de la commune, pour 

· .. . ~'.emploi, pour des moyens plus 
conséquents au travers de la 
taxe professionnelle. 

llemettre -en ,cause un tel 
outil de travail c'est aussi aggra· 

Une véritable politique de ver les charges communales et 
relance en ée domaine permet· apporter une ag_g ravation ·dans 

· · tràit" ae · créer 300 emplois, ne 4e commerce et l'artisanat 
serait-ce qu 'à · Couër·on, plus de locaux. · 
2 300 p9ur l'ensemble du groupe. Le groupe des é lus commu-
l e cho~ge sur la commune · . . .. nistes considèrent que de telles 
de. Coueron touche 600 per- perspectives ne peuvent se réa· 
~onnes ~t no~ammen~ ~es ·lise'r et notamment de la part 
Je.un.es. Laisser fair~ la. d1rect1on d 'une entreprise nationale, il 
gen~rale . de . Tréf1meta_ux ne est ·donc urger:it qu'à tous les 
ferait qu aci::ro1tre ce fleau sur niveaux des -structures poli-
la commune. tiques et économiques, il y ait · 

Le groupe des ëlûs càmmu~. i.n.t~rvention . plus efficace et 
nistes pense qu 'il est possible moins nuancee. 

DANS LA~ BASSE .. LOIRE, 
de faire autrement, il appelle les élus communistes quant 
fa population couëronnaise à ne à eux mettent touf e n œuvre 
pas se laisser abuser par des .pour cela. Ils considèrent que 
contre-vérités et des déclara- l'int-ervention des travailleurs . 

LE PATRONAT ATTAQUE L'EMPLOI 
Des secteurs importants d'ac· 

1ivité industrielle sont remis en 
1èause sur la Basse-Loire. li 
s 'agit de Trèfimétaux, à Couë-
1ron et de la 'GESA à Ht-lrrdre, 
..<sans compter les craintes qui 
1~è'sent sur l'imprimerie et la 

FBI à Basse-ln,dr.e. 'Le~ tra~ail-
eurs de ces e ntreprises ont · 
~·Qres et déjà, .avec leur· syndl· 
Rat C.G.T., engagé le combat 
!lJoiJr le maintien de l'emploi. 

Les communistes de la Basse· 
~oire soutiennent les actions 

~
" ngagées et ils se retrouvent 

ture llement à leurs côtés 
our faire échec "à la stratégie 

. ·grand patÎ'!lnat. Non seule­
. ent les licenciements ne peu-

vent en eux-mêmes rësoudre 
1 es problèmes économiques 
posés aux entreprises en ques­
tion, mais de plus ils sont un 
non-sens économique et social. 
Pour les communistes, la solu· 
tion à l'e mploi passe par la 
-reconquête du marché intérieur, 
l'augmentation · du pou v o i r 
d 'achat des bas et moyens 
salaires, le maintien d'un taux 
de croissance positif. La moder­
nisation de l'outil de production 
est aussî nécessaire , c'est pour 
cela qu' il fàut investir les pro· 
fits dans !"entreprise et non les 
1ivrer à la ·spéculation. 

Les communistes appellent 

les 'travailleurs à intervenir pour 
exiger des directions des entre· 
prises nationalisées qu'elles 
jouènt un rôle dynamique dans 
le cadre d'une politique indus­
trielle au service de la nation . 

Le patronat joue l'échec, il 
veut mettre en difficulté ' les 
orientations gouvernementales. 
les communistes agissent avec 
les travailleurs pour l'emploi, 
pour réussir. Ils vous invitent à_ 
venir en discuter. 

·Le vendredi 30 septembre, à 
20 h, salle de la Boule d'Or à 
eouëron. 

Le vendre di 7 octobr.e, à 20 h, 
élans l'ex-salle du Conseil, rue 
A.•Brfand à Basse-lndr~ 

tions laissant supposer que la -Oe la population couëronnaise 
situation est crjtique et qu'il sera déterminante. 

-· 

·PIERRE DURAND N'EST PLUS 
, 
1 
! 

Au moment où nous mettons sous _presse, nous appre nons 
avec tristesse le décès de notrè camarade Pierre Durand, 
président d'honneur de la FNDlBP, v étéran du P.arti, ancien 
seerétaïre de la section de Saint-Nazaire. " Les -Nouvelles " et 
ta redération adressent à la familte ae notre camarade, à ses 
fils , nos camarades Pierre et Gaby, leur:s sincères condoléances. , 

Nous reviendrons sur la vie de militant de notre camarade 
dans nos prochaines éditions. 

........ -
. . -.. ·--- - - · . 



.· 
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SANTE, CONDITIONS E. TRAVAfL 
; .. . ; . 

Mie x va, t preveg1r qu~ ·guer1r 
les conditions d~ travail, la santé, la vie de l'homme au travail relèvent d.e choix 

politiques. Améliorer les conditions de travail, d'hygiène et ae sécurité, c'est né·cessaire, 
indispensable . • Ce faisant, loin de nuire à l'efficacité économique, on la renforce. 

Loin de vouloir créer une quelconque psychose, mars convaincu qu'il faut « DIRE 
LES CHOSE·s TELLES QU'ELLES SONT "• le syndicat met cartes sur table. 
• Cette connaissance approfondie des causes, s'appuyant- sur la nouvelle législation, 
avec enfin le aroit ' à la·santé reconnu au travail, permet d'espérer que le droit à la vie 
soit enfin reconnu à tous et cesse d'être bafoué eri un seul et même lieu celui du 
travail. · 

Telles sont les conclusions du dossier de grande qualité que vient de réaliser le 
Syndicat C.G.T. des. ouvriers du Chàntier Naval de St-Nazaire. 

Au moment où beaucoup parlent d'écologie, de qualité de la vie, cette étude 
a l'immense mérite de montrer que l'action en ce sens ne peut s'arrêter à la porte 
des l!Sines. · 

1. - Les conditions de tra­
'(a;/ et les inégalités sociales 
devant la mort et la maladie. 

Après avoir éh;dié les bilans 
sociaux de l'entre.prise, les 
rapports annuels · du CHS, les 
rapports des médecins du tra­
vail, les résultats des travaux 
effectués en ce ~ domaine par la 
Fédération des métaux CGT, le 
syndicat constate : 

a Une évidence se dégage, 
Jïndustrie navale est une indus­
trie à caractère pénible et de 
nombreux travailleurs, bien que 
certainement sélectionnés à 
J'embauche, pour leur état de 
santé physique, subissent une 
dégradation de leur santé avant 
l'âge de la retraite, que nom­
b;e d'entre · eux n'a_tteignent 
même pas - • . 

" Et une autre évidence en 
découle :· If · faut améliorer 
c~I?. et c'est possible à 2 con­
ditions : 
~ Que. la réalit.é soit regar­

dée en face sans chercher à 
contourner-- les problèmes, les 
ignorer ou les cacher . 
· - Que l'homme . àu travail 
pevienne la_ priorité et passe 
ainsi avant les· mauvais éalcu/s 
éle:..1entabilité financière immé­
digte. Des calculs qqi souvent, 
coûtent chers à terme à la col­
/ec.tiviié •. 

A~nsi , en cinq an~. 122 per­
sonnes dont 15 E.T.D.A: et 3 
ingénieurs et cadres sont dé­
C.~<!ées avant l'âge de la pre­
r e t. r a i t e, . soit pratiquement 
55 ans = (85 % :so.nt . des ou: 
vriérs) C''EST BEAUCOUP. 
i " De , quoi· sont-elles mor­
tt:s ~· i'. ïnterroge lâ · C.$.T-. qui 
pose publiquement éette ques­
tion qu'il faut approfondir. 

En effet. les accidents mor­
tels du travail · existent, mais 
la surmortalité ouvrière appa­
raît beaucoup plus importante 
e_nco~e lorsque /'~m prend t;n 
comP..t~ . aussi - les décès pour 
maladie. 
, l es cancers · sont la prem1ere 

cause de mortalité des hom­
mes avant la retrafte. Les mé­
tallurgistes et. notamment ceux 
de l 'industrie navale semblent 
pârticulièrement fra.ppés ·dans 
notre pays. · 

la maladie, la mort ne frap­
pent pas indistinct ement. Il 
s'agit là d'une ôbservation 
scientifique. 

On meurt plus jeune quand 
on est un ouvrier. Et on meurt 
plus ' particulièrement du can-

Ouvr.iers 
employés 

Cavité buccale 
(œsophage-pharynx) 24,4 
Estomac 15,6 
Trachée - Bronches 
Poumons 56,7 .,.,...._ - .. 

Avec ce tableau, on . peut 
cmnstater combien les ouvriers 
sont frappés. On voit les diffé­
rences : 

- l'ouvrier meurt plus jeune 
- l'ouvrier meurt plus du 

cancer. 
Et même la localisation des 

tumeùrs est différenciée. les 
tumeurs de l'œsophage, du 
tarynx. de la cavité buccale. du 
pharynx sont surtout fréquents 
en milieux ouvriers. 

C'est d'autant plus incontes­
table qu'il apparaît qu'avant 
i9 ans, les écarts de morta­
lité socio-professionnels sont 
peu significatifs et que, par 
contre, ils le deviennent après 

métier, par profession, est pos­
sible et souhaita.bic pour. mieux 
éonnaïtre -les risques et -donc 
lès préventions à mettre .en 
œuvre » . 

IL NY A PAS QUE LA FUMEE... 
DE CIGARETTE ! 

R·elevant que durant ces onze 
années, . 51 acciètents mortels 
furent à déplorer (dont 11 de 
trajet et 7 de travai l) ainsi que 
15 suicides, la CGT souligne 
que a la construction navale 
est une industrie à risques 
importants d'accidents et de 
maladies , et le syndicat 
ajoute : " Si on admet aujour­
d'hui que 90 % des cancers 
sont l iés à J'environnem'ent, 

. n'est-ce pas ce que l'on· dit 
(d 'une autre façon) lorsqu'on 
affirme que la consol'T)mation 
de· tabac (fumée) accroit lés 
risques de cancers. : " -
~ « Pourquoi, _ alo'rs. · ce , qui 
constitu.e des vérités d'~v i den~ 
ées ne condu it-il pas à l'énoncé 
.su ivant : d'autres fumées aux­
quelles le sujet est expôsë à 

- fi;irtes doses répétëes. et pen- . 
· · dant une· certaine péri.oçlé p~u­

vent aussi. déclencher Ja. _mala-
die, • · 

Souder dans un fond de caisson sans ou presque d 'aération est une 
sitaation que rencontr~nt fréquem·ment les · oûvriers dans rios 

." C'est pourq_uoi, il fàut tra­
vailler · à /'analyse; et à 7a ·. phi­

. tection pai: pr,ofession. .• · 
chantiers. · 

cer qua·nd on e1>t un ·ouvrier. 
La hiérarchie de la mortalité · · 

· suivant le milieu social "est 
d'ailleurs confirmée ' par le.s 
plus récents travaux ...: statisti- · 
ques au niveau national. .'' . ;. 

Ces mêmes statistiques !ndi· · 
quent que durant ·. ce.s 20 der­
nières années les écarts d'es­
péran~e de vie entre les caté_­
gories sociales se sont accrus. 

- La · mortalité ent re 35 et 
60 ans a baissé de 20 % chez 
les catégories qui vivaient déjà 
le plus longtemps. · 

- Celle des ouvriers 8 bais-
sé de 15 %. . 

Le renforcement de l 'inéga­
lité sociale devant la mort 
montre que les compôrtements. 
les conditions de vie et de tra­
vail, toùt çe qui joue un rôle 
sur le niveau de mortalité, res­
tent différenciés. 

Les statistiques de l'INSERM, 
précisent quant à elles la mor­
talité par cancer. De 25 à 

· 64 ans chez les hommes. pour 
100 000 en 1975. 

Industriels 
gros corn- Différence 
merçants 

- -· 

3.1 7,8 fois plus 
4,4 3,5 fois plus 

~ 20.1 2,7 fgis plus 
' -

-

50 ans et plus encore . après 
60 ans : c'est-à-dire après une 
v ie exposée aux mauvaises 
conditions de travail. 

• Il y a donc, constate la 
CGT, une corrélation entre le 
cadre de travail, les conditions 
de ·vie et la maladie •. 

Par exemple, souligne le syn­
dicat, les recherches sur le 
cancer convergent vers un ac­
quis : • cette maladie serait 
liée à l'environnement •. 

Et s i on estime aujourd'hui 
que la moitié des cancers 
pourraient être évités par une 
meilleure hygiène de vie , la 
C.G.T. y ajoute • et de travail•. 

1' - _:_ Apr~s · une. étlldf! faite 
au Chantier NàvaJ : . . · ' 

_ Des rappo.rts annuels du mé. 
.çl~cin du travail · du Çh_an~ier . , 

· ·." Ainsi: à. notre .. avis, ie sou-
- deur est ·' particulièrement - ex-' 

posé, et • OÎl. sait combien est 
i mpbrtar.te·'., è e.t"t e' proressi"on 
d?ns 1a· ~vaje. ·• "· -

· ·nava 1 de . St-Nazaire · (ma l heu~. _ 
sement;' incomplets- puisque ne 
Prenant p' as èn compte les p. ré- L. .h ff ·· ~ · ·es" c i res . son! i,mpression-
retraités et retraités) il r esso.rt nants. " ·· · , ; . 

. que le -nombre total de· de'cès · · - .,P -·' · ·ff ·· f • our· un .. e ecti mçyen : en 
survenus pendant onze ans · · 1982 ile : · • ' 
(entre 1972 et. 198·2}. pour des · ·_ :3°878. ouvriers. 
personnes don_t l '~ge est corn: : . : 1129 employés 
pris P,ntre 25 et 55 ans" est . de : . :-- . ~80 cadres .et maitrises . •. 
263. be l'avis de la ·c.G.'r .. c'est 1 • . 1 .y a eu : ·. , 
tres important : ~ Il y 8 trop . _ 6 965 premiers ·soins . à 
de morts aux Chantiers : 24 l'infirmerie· 
morts par an : C'EST TROP •. _ 1 141 accidents déclarés 

l 'étude des causes de ces 630 accidents avec arrêt 
décès est révélatrice : de travail. 

Tumeurs mal ignes . . . . . . . 78 
Affections cardio-vasculair. ·55 · 
Accidents . . . . . . . . . . . . . . . ·51· 
Suicidès .. . . . . . . . . .. . .. . 15 
Cirrhoses . . . . . . . . . . . . . . . ·15 
Morts -subites . . . . . . . . . . . .1. 3 
Causes diverses - · . . . . . . . . 23 
Causes non connues .... . 12 

Ensuite le médecin compare 
la situation aux Chantiers avec 
l'agglomération de Saint - Na­
zaire et Loire-Atlantique : 

" Si l'on compare le pour­
centage des décès par tumeurs 
màlignes et par affections car­
dio-vasculaires, dues aux mê­
mes causes. survenues dâns 
une population de même sexe 

· de même tra(lche d 'âge. mais 
d 'activités socio-professionnel. 

•· les divers.es · dan.s la région 
( ~tatis{ique · INSEE . 78).' on . ;e: · 
m;Jrque que ce taux de morta­
li té est ·plus élevé dans la po· 
pulation concernée {c'est-à-dire 
au chantier naval : NDLR). 

1) Agglomération St-Nazaire 
et Loire-Atlantique 

• Mortal ités par tumeurs aux 
alentours de 20 %. 

• Mortalités par · affections 
cardio-vasculaires a u x alen­
tours de 13 %. 

2) Mortalité délns fa popula­
tion examinée (Chantiér Naval) 

• Par tumeurs 29.6 % . 
• Par affections cardio-vascu­

laires 21 % •. 
Cétte étude. considère la 

CGT: peut être affinée et par 
exemple la CGT pense • aue 
mieux cerneï ies choses par 

Il y a eu 5 952 accidents dé­
clarés en cinq années au chan-
tier naval. · .. 

l a quasr totalité a frappé les 
ouvriers qui sont beaucoup 
plus exposés et quand on sait 
qu'il y a 3 800 ouvriers dans 
l'établissement. on s'aperçoit 
que chaque ouvrier en cinq ans 
a ét é victime pratiquement au 
moins 1 foi s d·un accident du 
travail. 

Quant au taux de fréquence, · 
bien qu'il soit passé- de 11.2 
en 1974 à 7.16 en 82 au chan­
tier .naval, i l est encore bien 

superieur au taux national (4.4 
en s ·1) dans la métallurgie. 

Il y a .. une amél ioration · mais 
oièn des éléments peuvent 
f?1_usser les stati.stiques et no­
tamment l 'uti lisation du per­
sonnel temporaire qui n 'est pas 
prix en compte. · 

. P.ar ex. : ·le nombre de soins 
et renouvellement , effectués 
sur le personnel temporaire 
était de 650 en 1979 et de 1952 
en 1982, soit multiplié par 3. 

Le taux de gravité lui aussi 
demeure élevé. 

En 1982, 11 329 journées per­
dues au Chantier nava1. C 'est 
comme si une P.M.E. de Saint. 
Nazaire employant 50 person­
nes était restée fermée toute 
l'année : C'EST UN GACHIS 
ENORME. 

POUR LE PATRONAT, 
FO OU LA CGC, 

OUELLE TERRIBLE 
RESPONSABILITE ! 

.. )\\ieè les élections à la Sécu­
rite .sociale, i l va être beau­
côup questioQ de la santé. 

.Se refusant 'à voi r les cho­
ses par le petit bout de la lor­
gnétte. la eGT, sur la base de 
cette étude s·érieuse, aboutit à 
la ter rible conclusion : 
. " Le patronat ·gère la Séct1-
·r ité Sociale avec les voix de 
certains syndièalistes F.O. ou 
è.G.C. Il a . ainsi freiné la pré­
vention -des · accidents• et la re­
connaissânce des . ma/.adies pro-

. · féssionn·elfes. • · 
Tout au contraire. le syndicat 

réaffirme : • Il faut cfonner la 
·prio~ité- à· fa, wé,vention, c'est·· 

.:.;,.1;,e·· :p~foifte:· de . notrë- · actiÔn 
pour diminuer /es · agressions 

.dues. -aux conditions -de travail 
"· - - 'aciuelles · qui, · sont responsa­

ble$ ·de. nQmbreuses détériora­
tions dè la santé. 
· · --L'àméliôration des conditions 
de travail peut contribuer à ré­
duire · 1es· · dépet:1ses de répara-

. · tio;i clé · 1a -santé •. 
. ~ ée1a:· , pâsse, co.nsidère-t-il, 
par .une mei lleure ·cor:mafssance 
de · l'etat sanitaire des t ravail- · 
leurs. l'amélioration des cond i­
t ions de travail , la diminution 

. sensible de la pollution atmos­
phérique, l'amélioration des 
opérations de manutention. la 

··réduction du bruit (particul ière­
ment .important dans la navale) . 
etc. 

Avec les D R 0 1 T S NOU­
VEAUX, les trava i lleurs ser-ont 
mieux aptes à discuter les 
rapports d'activité de.!> méde­
cins. des CHS . le programme 
d 'amélioration des conditions 
de travai l. 

Cette lutte à /'entreprise 
pour faire reconnaitre l'origine 
professionnelle de nombreuses 
maladies, réduira les charges 
élù régime 'général en les trans­
férant à la charge des entre­
prisës responsables de ces 
.agre~sions sur la santé. 
• A.insi ·respon.saQ.iliséP. sur les 
conts. nous ; pensons -Que - l'en­
treprise .développera la préven­
tion pour laquelle les· nouveaux 
CHS CT vorit voi r leurs pou­
voirs étendus, notamment celu i 
d'enquête sur les causes de 
toutes les maladies à caractère 
professionnel. 

" Mieux vaut prévenir que 
.guérir • dit un vieux dicton 
populaire. li résume bien 
l'orientation de la C.G.T. 
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